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Bussigny Luc 7 31.1.2010 

Jésus est fâché ! Il déteste les excuses qui permettent de se dérober. 
Lc 7 : 18-23 Lc 7 : 24-35 Lc 7 : 36-48 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 

Jésus est fâché ! Oui, Jésus est fâché. Vous ne l'avez pas senti à la lecture de ces récits ? Oui, moi je sens 
toute l'exaspération de Jésus vis-à-vis de ceux qu'il rencontre. Il y a d'abord les envoyés de Jean Baptiste qui 
veulent savoir si Jésus est vraiment le Messie, ou pas.  

Pour répondre à leur question, Jésus ne dit rien, il part dans une frénésie de guérison, maladies, maux, 
souffrance, aveuglement; Jésus guérit à tour de bras. Puis, enfin, il parle aux envoyés : "Allez raconter à Jean ce 
que vous avez vu." (Luc 7:22) Une façon de dire : "Mais ouvrez les yeux ! Ce que je fais est explicite, non ?" Il 
faudrait une patience d'ange pour ne pas être exaspéré par cette incrédulité. Mais peut-être que Jésus avait cette 
patience ? 

Ensuite, Jésus interpelle les foules qui le suivent et qui avaient suivi Jean Baptiste auparavant. C'est une 
foule mélangée, le petit peuple, mais aussi ceux qui collaborent avec les Romains et collectent pour eux les 
taxes et les impôts, et quelques représentant des autorités, les scribes et de la bourgeoisie, les pharisiens. (Luc 
7:29-31)   

Ils étaient attirés par Jean Baptiste. Maintenant, ils suivent Jésus qui se demande ce qu'ils cherchent. 
"Qu'êtes-vous aller chercher auprès de Jean Baptiste ?" (Luc 7:24-26) Qu'est-ce qui vous attirait chez lui ? Ni la 
fragilité, ni le luxe, peut-être le message ? 

Et Jésus sait que les gens ont été partagés. Le peuple et les collecteurs d'impôts ont demandé le baptême à 
Jean, alors que d'autres l'ont rejeté, il était trop extrémiste pour eux. Et Jésus — pensant tout haut, fâché contre 
leur versatilité, leurs incohérences — se demande à quoi il peut comparer la génération qu'il a sous les yeux.  

Alors, il les compare à un groupe d'enfants qui joue sur la place publique. Enfin, ils voudraient jouer, 
mais ils restent inertes. L'un propose : "Et si on jouait à la noce ?" Mais personne ne bouge, c'est bôf… Alors, 
un autre propose : "Vous êtes tellement amortis qu'on devrait jouer à l'enterrement !" (Luc 7:32) Mais même 
cette provocation ne fait bouger personne.  

Voilà à quoi ressemble cette génération dit Jésus à travers cette parabole, une génération d'indifférents, de 
blasés, de sans réaction, d'apathiques. Immobiles, bloqués, paralysés, repliés sur eux-mêmes.  

Je vous avais dit que Jésus était fâché. Oui, il voudrait secouer cette génération. Vous n'êtes contents de 
rien ni de personne. Jean Baptiste est venu comme un ascète et vous avez dit : « Il a  un démon » (Luc 7:33). Je 
viens et je me mêle à la vie, je mange avec tout le monde et cela ne vous convient pas non plus. Qu'est-ce qui 
cloche ? Qu'est-ce qui vous paralyse ?  

Dans notre génération aussi on a cette impression de paralysie. Les gens ne s'engagent plus, ils ne sortent 
plus de chez eux pour des activités en commun. Toutes les sociétés locales ont de la peine à trouver des gens 
pour leurs Comités. chacun est scotché devant son journal ou sa TV. On entend beaucoup d'excuses : "J'ai trop 
à faire, je n'ai pas le temps. Je ne peux pas m'occuper de toute la misère du monde. Ce que je peux faire, ce n'est 
qu'une goutte d'eau dans la mer, c'est inutile. D'ailleurs, les chrétiens ne sont pas meilleurs que les autres. Ou 
encore : aider n'aide pas, mais maintient dans la dépendance." 
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Autant de phrases qui servent à justifier l'inaction, l'immobilisme, la paralysie. De nos jours, il faut 
dépasser les 100'000 morts pour faire bouger les gens, n'est-ce pas ? Pas vous qui vous êtes déplacés ce matin à 
l'église, je parle de ceux qui sont restés chez eux.  

C'est contre cet immobilisme que Jésus se fâche. Et avec sa petite parabole, il coince ceux qui cherchaient 
à se défiler. Ceux qui avaient de bonnes excuses pour ne pas suivre Jean Baptiste, Jésus les coince, ils devraient 
le suivre lui !  

Jésus accuse, Jésus critique ces excuses, ces raisonnements qui justifient l'immobilisme, le retrait, la non-
intervention, le non-engagement. Qui voulez-vous suivre si vous ne suivez ni celui qui jeûne, ni celui qui 
mange ? Qui voulez-vous suivre si vous ne suivez pas celui qui vit isolé dans le désert, ni celui qui se mêle à la 
vie des humains ? Décidez-vous nom d'une pipe ! 

Jésus est fâché ! Mais fâché contre les excuses, les raisonnements tordus qui servent de paravent, 
d'échappatoire aux engagements ou aux responsabilités. Jésus n'a jamais coincé personnes sur ses faiblesses, ses 
incapacités, ses infirmités ou ses vulnérabilités. Par contre, il est intraitable face à l'hypocrisie, face aux 
raisonnements dilatoires, face à la logique tordue qui permet la fuite.  

Je pense que c'est ce qu'il dit dans la conclusion de la parabole, une conclusion un peu énigmatique dans 
nos traductions. Le texte grec nous dit ceci : "la sagesse est justifiée par tous les enfants de la sagesse" ce qui 
est généralement compris comme "seuls les sages peuvent reconnaître la sagesse" dans le même sens qu'il dit 
ailleurs "Que ceux qui ont des oreilles pour entendre écoutent" (Luc 8:8). 

Mais si Jésus est fâché, je pense qu'il met de l'ironie dans cette phrase. Alors, il faut la comprendre 
comme disant : les enfants de la sagesse justifient la sagesse, ce qui signifie en termes actuels : "les raisonneurs 
donnent raison à leurs raisons" ou en termes plus communs : "vous pouvez remballer vos excuses." 

Jésus est fâché parce qu'il déteste l'hypocrisie et les excuses qui permettent de se dérober à ses devoirs ou 
à la volonté de Dieu. Mais, tout fâché qu'il est, Jésus n'abandonne pas sa tendresse et sa compassion, comme le 
montre le récit suivant où il est invité à manger chez Simon le pharisien.  

Jésus combat toutes nos excuses, toutes nos dérobades, pour nous amener au cœur de la vie, là où il y a la 
joie des chansons et de la danse, comme les émotions de tristesse ou de colère dans les moment de perte.  

Jésus cherche à désarmer notre raison, nos bonnes raisons pour ouvrir notre cœur à nos sentiments et à 
nos émotions, pour ouvrir notre cœur à la présence de l'autre, à l'amour et à la charité.  Jésus nous ouvre le cœur 
pour nous redonner toute notre mobilité, pour chanter et danser et pour nous permettre d'approcher les autres en 
confiance.  

Laissons Jésus nous guérir de nos paralysies et nous mettre en mouvement vers notre prochain.  

Amen 


